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loèrne Année. "eje suis chose légfère et -vais de fleur en fleur."' 1.0èie AnnCl.-
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'Ot&efn nmàe,»kauL. Lai seule réponse à faire, c'est que lesflorne souis les Césars ,oîî !'lidia Ronzan(&

états pontificaux doivent être avant tout des anciens. Quielles étaient ce.siMites?

légritimerment acquis, posséder une sage Le mnoud.' Rtoruin se divisaiit, à la fi

Donnez, riches, donnezJlai bien froid, j'ai biai a.anisrto 'tec se tnu uIVresèle>Epr 'rete

La cruelle misère l"a» diitainnér l se tnu uIé-. ice nEpr 'rete

Iplatse sur mon printemps -.-je suis lin orphtlin 1 pour menacer leurs voisins ou ex.ýciter l'a- en Occident. Ce dernier crnprellnit les
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afin qn'ils pitissent posséder les éléments celle, de l'itatlie renfermait le-; quatre di.

LYz pitié de mol: donnez ; un peus de pain de la vie sociale indcispensables ait% nu- ocèses de Ronie, de Mlan, d'Afrique et
Saulage mea misère :in tsfieàl iet des ae. d l'Illyrie occidentae.

est pour l'mu de Dieu. Vous me tendres la mats, e tfeàl lbrédsPps

Car je n'ai plus de mère!1 Le Souverain Pontife peuit présenter Le diocèse de Roine, le seul dont nous

touts les titres reqiis par les juulistes Ponou s occnuons ici, renfermiait,otitre le La

*its tous, riches enfants, non, vouse ne stavez pas légitimer la pos,.ession <de ses états ; élec- titim, les dix provinces sutivanite.s: La.

Cean te soir est n,~ qiue misère : tion, cession, couîqiite, nécessité puiblique. Tuscie (TÎoscane et le centtre dle l'On-
Dun e oreveu voboemèe. asle r Les Césars dégénérés dui Bas-Empire a- brie) la Va,)ér-if»( le reste (le l'Ombrie et

vaient abandonné les populations de l'Ita- la Sabinie ) le S;urnniiîîm, la Campaniie,

-' Paix règne chez vous, les plaisirs et les jeux. lieRoniaine: froissées dans leurs croyances la Pouille, et la C:slulsre, la Liiennie et le

En chassent la mizère. religieuses, privées dle tout. secours, rede. Briittitim, la Sicileia Sardaignîe, la CuiNe.
'OXr moi, to ujours, hélsi, 1je serai malheureux, venues eu un mot, inaitresses de leurs Prilstte u éiietl uss

Care 'a pintoe isee! destinées, elles sentirent la necessité (es de s tu 'ntfec ,fliSUOl

hez vous, jamais lai faim et son malheureux fruit se mettre sous la protection d'une puissan. eton ancsiépniîe e'c

De 1peine et de îmisère ce qi doit survivre aux commotions soci- solinde sauVer 1l'italie u'v ia 1u anl
Ne Vinnent s'étaler.: le bon Dieut voit. ,t'srrit aies et se ranugèrent sous le sceptre de.onee,éai yanIm uxicr

Soîslaiednnm~e.Papes. Rome était menacée. par les Lora. Sions des Barbares. L'incurie, de ces

tt mâoi, pauvre orphelin, je ne sais que pleurer: bards, et par les Sarasirîs ; de plus les e-em eer jslisi lsppltosia

Je suis dans la misère. peretirs Byzantins, non, seulement ne liii emeesquiléiesaicte s opulatio sia
"voudrais bien pouvoir mne réjouir, chater; prtaient pas secours, nmais encore la ira- iue asdfne otr e obrs

Mais je n'ai point meanmcreo! hissaient en tiaitant avec ces Barbares. rendait à celle-ci le dîroit de disposer de

~'Oqu ie .'afin de les éloigner de leur capitale. Lu' letir clstiuîe e et leur en inm1 osait même le

Q4iu injeune encor. je connais les malheurs devoir. Sans cette incurie, l'Italie n'ait-

Qu'enfante la misère. ville éternelle allai t succomber sous ces ai-ratpis(onerlPpeou uern

rut~ faudra tonjotiîr, toujours verser despleurs, taques mitipliéi»s; les Paites, inspirés d'et)rt ps-edoneoeblp ou i géa

En pensant à mea mère. haut sauvèrent Rorne et l'Italie. Sans eux léiiee Ppnnaratusil

elle devenait la proie (le 1l'usamisme ; sans def-leir les Alpes polir détrôner As-

leavais ici-bas une mère à chérirole i l'indolence die 'E nspreetrr gec
ne purris Dns a ~rsnd misreeu\, elle perdait sa foi,se liberté, son nom.

nepuri amracnautre déir La conquête et la cession vinrent en-uant bnon l eisl u n

Je vivrais pour mea mère!1 suite . Les Francs passent les Alpes, bat-. cursions dles pseuples du Nord. Le lion-

me onerz on, arj'i bcsfrid benfam.tent les Lomnbards et cèdent aux surces teuy délaissement dle Ultalie eýst donc la

La cruelle miseère seturs de St. Pierre de vastes territoires, peir as l afnaind o>vi

sur mon printemnps. Je suis un orphelin, et cela dui consentement ulnanimne(les po-utemporel des Papes. Pendant les trois

Ah !je <'ai plus de mère! pulations à Jamais conquête ne fut plu iv'i.ècles qui prércédèrent la donaiition d(e Pe-

légYitime etj"ailais esion ne fuît plus au in l, les Poit ifes Romains furent de lae

R. C TANUAYElèv de uatrème. 1" 3(le l'Empnlereuir et dun peiiple,les tuteurs (le

27 Février 1862. Parm-ii ceux qui ont travaillé à 'in coni 'tle:atS icee,75,l ox(ec

solidation oit à 15xtni le la piliss-ani même '. peuple en fit de véritables Ros.

e temporelle des; papes, notus voyons les Les imiites de cemte ernîire étaient

LE'S VÊRIT,&BLES LIMITES DES noms de grands monarques, degrandls hum alors à peus p-ès es. mêmes qti'en 1860:

ÉTATS PON2%TIFICAUX . mes d'Etat etl. esaitts Pot ie S.Grégoire au Nord, le 'Fl, ait îîîid s, !e Lii, ait, Le-

Ia déjà été détitontré par une futile ýI, S. Grégoire 111,S. Zacharie, S Pau:l1 vant, lu mer Adriatiquie et àm l'Ouest le!s

d'éc-rivails cque le pouivoir temporel dis le r., S. Léon 111, S. Léon IV S. Grégoire mon)Itagnces de la Toscanq, et la ier Tyr-

pillest nécessaire pour assurer l'indé- IV,-"'-Leon Ilx, S. Grégoire VII, Pepin le rhén enine. Cest ce qut'un désigne dans

t"e(auice et lit dignité du miîistèro apos- Bref, Charlemagnte! 'histoire sns le nomi de îosssusim.

to1lique. Il est naturel alors de se fair'e Les fondateurs de l'état pontifical don- médiates le il'égl is.e.

eette lestion: quelle soaà, l'extelnsion de liaienît à cet Etat à î'v" près les mêmes Dans la Vie d'Elicflne Il, Aîîastâus' o

~~1~in temporel? 1imites que celles de l'an rien diocèse de se les 1 snsil enggrrtePqeàoî


